
que l'instrument lui serait retiré, 
agent de police i»>ur le lui rafm 
refusé à le remettre au porteur du r 
de la commission charg - du soin du 

• Kn voilà bien assez. Messieurs 
la valeur des récriminations de .M. 
(aire beaucoup de bruit dans un lu 
s e s t laissé aveugler par s.m droit. 

• Nous regrettons liieii sine, m u e 
écarts se commettent . La coiiimissi 
su'iens sont suffisamment éclairés. 

» Cependant, si quelques-uns d'i i 
ou mal roiiseil lés. «-tait-ut d'un avis 
qu'ils est iment que la conduite de 
été correcte, nous les m u t o n s a 
el le sera acceptée avec Hafmmé 
meutaire: car, il ne non* parait pa.-
dre un sociétaire à vivre au milieu 
faire mauvaise Égara, 

• Il vaut m i c u v s e quitter iminédi 
amis . 

u n 

Ire. 
on a envoy 

e'eal qu il s'était 
e u sitrué du membre 
matériel. 
pour \o i i s fixer sur 

i.eiu.in i|iii a voulu 
I peu loiialile et qui 
t ,|lle Éi selnlilables 
il espère c|lle les mu 

[ta vous, mal inspirés 
contraire au adiré et 
i cooimiastoa n'a aaa 
rfïrir leur démisa» n: 
faire l'année régla 

po-siMe île ,'olilralli 
les autres et à leur 

itemeiil ,-t rester basa 

••irriTi-: c t M M T c n n u m 
/.. .V. (',.— si votre mère i-sl le e n France, revendi­

quez la qualité île Kranrais. parap iliratiua il" l 'arM se 
la Cour de Cassation ilu ï décembre l(KH. Iiaiis le cas 
contraire, sollicitez la iiiitiualis.ilii. yratmUr. en voua 
adressant à M. le tiarde des Sceaux ministre de la Jus­
tice (demande sur papier timlii'é di U fr. SU). 

COMBATS DE COQS 
H n r m i v — Aujourd'hui dimanche :' midi pi* 

an l'an-du Vi-sinel. rue de Mnuveanx. i n « d e In 
,-il flânes ,-olitie |,. CM, J,,\, II\ lie T.iiu. ,,!_•. III, \ 
des raqa ,pn se sont illustres pendant I , saison 
î.ints faits (l'arme. 

TOIRCOIMI. — Dimanrhe l i juin aura <M à I', 
la •• Tèt,- dur ». rue .les L'rsulilH». a w .un nie, 
l.uuis Himsse.-iu ,'nuire Mois. La uns,- ai. pair a ( 
eises. 

U' mi'-me joui a I', in lires l|2. rendante au t, {'AU 
<>,litre le » Petit Menu, ... | :u, Il 

Lundi 13 se jouera un -i de :t mort ,-h, M Jules 
l'estaminet du •.N'erre,,, rue du Casi itre les ,, 
d'Halluin, pour .tu IV 

lliinani-he l i juin i s i i . ._-, aiide partie de Guis, 
.s . , — - ••• • ' •"•• • •»-—• 

niant • 

CHRONiaUE COLOMBOPHILE 
Tarnéa i n o s COLONM 

fum. friand n,n,oins 
r.illi's prix d'Iioliueur e 

Fédération ronliaisienui 
d'ai'iteM ... ,-lai,lie .-liez VI I 
« Kossi^nol chantant 

( I |M 
rite-Mauie (V35 kilomètres!! :)I«'I 
de lu . s. ,,,-allis,. parla 

;,• de I société « Le Pigeon 
i ll.-iuili, i.lueu. estaminet du 

II» ut du Moulin de Itou rs étant I; is belle étape préi 
aOTT le I'OIII-OIII-S de Saint-V m,-eut finira,n> re^'i,,na|i et les 
.soins ave,' lesquels lui •.'anisation sera unie, tout lait espérer 
• in tramé nombre de p&noaB. Les amatnir- <tui auraient des 
p,laintes a fane rentra roroaiiiiation du i-onrours de la Fédé­
ration Itouhaisienne. sont ni us de lien vouloir te* faire au 
siège de la Fédération roluniliopliile ronoaisienne, ,'liez Elle 
Catteau, estaminet de I' N E|ienip » en s.- taisant eoluiaiti'e : il 
•ara ton|ours répaaÉu a leurs demandes. 

LE CEKCLE COLOMBOPHILE «UNION'" prévient les amateurs 
nue les pigeon* duciuu-oius de Kiilioiirg iSuis-e, seront la,-lies 
le dimaneh- l i , mit. a 7 heures du malin, a Delta Pont'ii-
truv iSiussei. Les meilleurs soins leur seninl lionnes avant le 
départ. Les amateurs ipii désireraient des ronstatenra pour re 
enneours peuvent les fane carlieter au lovai du cercle, de huit 
Jieures du matin à midi. 

TovacoaM. — Cancoum sur llrlcnus. — Jeudi 9 juin a eu' 
lien .e grand concours de ),i.rens sur Orléans ,ui;aiiisé par la 
société « Union et Prostrés ., étal,lie die/ VI. Panianslx-cipie. 
rafe des Ouatre cents, place de l'Ilot, l-de-Ville. Il v avait 
ï.imfi fr. de a n s . 

Voici le résultat des pi premiers prix avec l'heure d'arrivée 
de» pigeon : 

Lâcher \<\i pigeons, 3 h. du malin, v-nt nord -ouest, beaa 
temps. 

1er prix. Louis lielinasure : se, Assemane : :ie. Louis liestom-
bes : le. (iomer Petit : Se, Louis lielmasi re : 6e. Catteau-Le\eu-
gle : 7e. I l l u t , s,-. Degraeve ; 9e, F ançois Moulin: lue. 
Vienne. Le dernier prix M. Thien(„,nt. 

}m 1er pigeon a été constate à lo.ul'IK avec une vitesse de 
MM.'iiM a la minute, le i f à |n.ur:ii ' avec une vitesse de 
l(17lm''7. le 3e à lO.lll'SH" vite.se lil7Kiii»tf :e 4e a lil.nâ M " vile.—e 
lUTSirth.'. > •' » , e n r vitesse m:>m', >. t'»- m.ni'is" vitesse 
Hi7*mM». 7e a lo.ir. i i vite.se 11171ml; 8e l.i.or, .*! " vitesse 
4u7lmli in.'à I0.U7'U6" vitesse Iuti9mt4. tue a 111.05W vitesse 
IWWmSv le dernier |o.i:o:i" vit loin .i7i .: la minute. 

Concours tur SatntJust. — Dimanche l i juin aura heu un 
concours sur Salul-Just. organise par I' I mon fedei aie toin-

âilennoise „. au si,-te de la si.'iele • 1 Al de Ici «.établie chez 
I. Victor Montagne. ,"ie Sanite-l i-ni,. 
lut fraies de prix d'honueur répartis i .mine sud : G prix de 

10 francs aux 6 premières sénés de i [n e,,n- non désignes, s 
prix d e s frases aux H premiers pigeons jnstatés. Les pigeons 
seront convoyés par M. Vierlinct. 

N O R D 
N o m i n a t i o n e c c l é s i a s t i q u e . — . Iti-liriitlle. >. K'-lire 

de vlarpeiit. est transféré à Sin-le N' île. 
A n o r . — Le nommé AndréJosi h Jourdaii. accro-

c b e u r à la gstB t Aster a éli- pris en: e deux wagOM ,1 a 
eu la télé écrasée. La mort a été instantanée. 

F A S - D E - C A - L A I S 
O n TOI sacri léare. — Des voleur, mit pénétré dans 

iv-giise de Siiilaii. près Lens. Ils oui nfouce la porte de 
la sai-rislie et celle du tabernacle i-i ' il enlevé Irois lio 
les renfermaut les saintes Imites, un iboire en arynst et 
un calice en or. 

FTAT-t'IVII- — ROUBAIX. — Dèelc aiioiu de tiaMiiiiKfl 
du 11 juin. — Aline Lcmdet. rue Marcel. ,. 39. — Georges | „ -
page Hôtel-Ilieil. — François Fies, rue Sailite-Therese, cour 
Bernard '., — FernandSohrie.rue d'Alge maison Mareiizeun,*. 
— Henri Manchoulas. rue Mimerel, 17. - Pierre Vandeuber-
ghe. r le Saplos. roui lihes.pii, re. -.'. Maurice Bonxin.rue 
3 e là Perche, s. - Alfred Caiuirr. rue es Ligne».*» 
loin,- Vroinanl. rue de Coude. — Jf.i.iiJfj >•</« Il juin. 
Vandevelde. io an-, m, nul-icc. a Watt los, et Malle Iteggea. 
30 ans. inenagere.iue de l'i linuielel .nnp:- v lialzac. _ Kdmoiid 
Henni). 35 ans, c,»-her. rue Joiiffniy. », , Marie l'iiievv.il ans. 
servante, rue Jollffrov. iS. — Polydore -a—e. il ans. lionne 
lier, ruedu FonlenoV.. 4'J. et Alilali.hll, Vailhei vli. t. is aie . 
nie Vaiicanson. 4s. — Adolphe Ueflandri i'i ans. mécanicien. 
rue de I lliiimelel. fil», i.-l Lolll-f Sal-ini.i . I ails, i epa -se,,,,-. 
quai de loulou. - lies».- lloffelie. l'.l ,-. I.riuuetie, 
ta Consl.iutiiie. maisons llriet et Clémeii e liesalilam. s 
rue de la Couslautme. maisons Itnel. - I, un liiethals.33 ans, 
tisserand. IJraiide-ltiie. 114. el Mur- i v. i l ans. pi,pi 
j-ieif. ISrande-Hue. II». -- U*1«raUo*t ,1 iltrr* Un il juin -
Henri Calrv. I n rue Solfcrnto. nu lliugrave. f. - Eu 
•t-ine Beveïllac. i l an.-, nie H.-IU. II. - Marche 1,,-coiiite. ', 
mm-, i le l'E|«ule. roui llliv.n. - I .rille \andeiuitte. M 
an- Hôtel llieu - liigu-le Moiiiuer. : l an-. Motel Ilien. -
Fiancois Hall mine. 33 ans, l lo l . l l l , II. - I-loi i- \ anli.i-
selle'74 an-. Il, -|,,ce Civil. — Henri I'- l'ivilinaux. I an. i f 
t'ierré-de-Hoiibaix. cour l'.ehu,'-re. à. 

CHOIX. — MatarsataM * iei/«uac... ém i ma m juin. — 
C i l i a l M SiH-iet.rue du Conloin du l.iecl et.— Victor Vers k. 
rue Vanl.au - Marie llevos. rue sa,ni liât. - Marie I , . , . - . 
rue Saint Piat. — Zï-lie Itetsm, rue Silnl Jaciiues. — Juli.i 
V Ul.ier-cle.t. nie de Mallheuge. — l'uhli<-,il ,(. mini;.-
I i-iiiec Hiirv.i(, an-. Iiolllanger, et Lucie Kl email \ . t3 au-, 
«ans profession. — llnriagn. — François tngaer. i4 ans. ap 
pri'-letir. et Julie Lanstail. i.l ans. Il •ande. — I.liai le- ll.nl 
iieeN. i6 ans. mécanicien, et Valérie Feiitiv. i:j ans.tittisseu.se. 
— Kuide llrelon. i:, ans, journalier, et Julia Meunsw. Sa ans, 
journalière. — Honore lialloi-. iG ans. I,,iu r. lier, et Stéphane-
M .ouvre «i ans. routinière. — Hesire chuffart. *4 ans, ter 
nirier. et Marie Imitant. I t ans. soigneuse. — Jules Croes. i l 
ans, journalier, et Elma I rgis. i l ans. journalière. — l-raii-
cois fieleplamiué. « ans. maçon, .-! Eulalie Boulet, i i ans, 
c, iituriere. — Kunle (iotlebael I ,1 ans, , henisle, et Laure 
Mourez. 34ans. sans p n * « « i i i . — Eugène Villecomme. i7 ans. 
api-t mécanicien, et v.iele son. i . a i - , - m - pi..l,—.i.,ii. — 
Ik-rUiratiuns dt déen ilu 4 n* 1» juin. — Cailler Cliaielet, 
17 ans 6 mois, ménagère, r les (Jaiers. — Henri Fourneau. 
S sas . Grande Hue. — i i - a r Cuveliei. s jouis, rue \er ie .— 
Koppe, présente -ans vie. rue Samt-I'iir e. 

WÀTTHKLOS, — Itrrlariitiiiiu tir unimanef» du y un S juin. 
— i-'éhrie l,amhart. .Nouveau Monde. — Stdunie Veijuiiie. Tou-
«uet — Henri Henard. saint.- Marguerite. — Louise Watrel,,-. 
Sanin-Vert. - Ang.-leCodron. Sarfel. - Fernande l a i d , Cré-
lli,i,.r —Julien Triton. Uilsuireur. — Flore l>el.uc,pioi Marti 
noue ijenrl segarli. Petit I nai. l'uhlirutmni a> ma-
ii n;e-if« Irr juin. — Henri Debrntte. .si ans. tisserand, et 
Florinellehagk-. SU ans. ménagère. — luistave Verbrugglir.j? 
ans peigneur. et Felicie Sleux. i3 ans, tissi-raude. — Alfred 

liesficiuics Mans, h-seiand, et Marie Debeurme, 2S ans.lileur. 
— Charles liemai,|ue. ii ans, tisserand, et Maria liii.piemie. 
ls au-, ti—erande. — François Heimo. iS ans, menuisier, et 
Adèle Lampe. 3G an-, ménagère. — Amedee Philippo. i.» ans. 
maçon, et Clémence l.eclen-q, i i ans. soigneuse. — Henri 
Henno. «3 ans. tisserand, et Flore Tandenberghe. i.l ans. tis-
serande. - Mariamm. — Vinlnoisi- liii|rtint, 3i ans. tisserand, 
et F.lise Renard, 43 ans. tisserande. — Léon Gortoo, iS ans. 

Krigueur, et lUémence Deliarkere. i l an-, soigneuse. — Henri 
riinel. iû ans. tisserand, et Marie LameVse, i4 ans. phpinére. 

— (iustave Hanssens. i? ans, lisscur, el Élise lleuuel»-l.iâ ans. 
soigneuse. — Charles Louis Iiheene, i7 ans. rattarbeur, et 
Maria lielcioiv. i i ans. soigneuse. — Alfred Mae-, iy an-, tisse 
raiiil. ,-t Marie Pronvost. i"J ans. tisserande. — /(reluridions 
m» tirre* ilu y aat '.* juin. — Jeanne Frelier. IH ans S mois, sans 
profession. Touquet. — Marie Batteur, s mois i | i . Ciétinier. — 
4la, lui Keliv, 4 jours. Ciétinier.— Angele C,«,revi|s, i ans G 
mois. Toiepiei. — Henriette liiou. G7 an- lu mois, ménagère, 
Hôpital. — Louis lielcroiv. 61 ans. jardinier. Sapin Verl. — 
Constance Béghin, 47 ans 11 mois, ménagère, sapin Vert. — 
Irma Codron, 4 an-. Mouzarde. — Sabine I.eveugte. 7.". ans 3 
mois, servante. Klein v. — Arthur Hanssens, G mois ipj, l',,u-
(jiiet. — Alphonse «terrier, s mois. Ballerie. 

T0VRC0ISG. — IkcUiiiilwiu de nussinres du II juin. — 
Fernand lielaltre. rue de Lille. — VL pie IKiterte. rue de Tu-
liline. — Lucien el Havmoud Savoie, lue du Itl.llic Seau. — 
Midrea Léman, rne Auber. — Jeanne lie-mel, rue de la lllan-
che Porte. — l'nhlii-illl- ,,.. ..'e liliu-iil,/.-». -- Achille K|,a.ll.-»7 
ans. Iis-eraïul, el Malle Sev uaeve. •>':> an-, lessive Jules 
inities, il', an-, emploie de eoiuiuerce, el Mali,' I oui, inonde. 
i4 ans. salis profession. — Alfred Variasse, i.i ans. t i -e iand, 
el Viiue Nv- i.l ans. preneuse. — Pierre Calleiis. i.'lans. nié-
canicien, el Irma llepooi 1ère, i4 ans. tricoteuse. — Carlos lle-
I rifle, i.'i ans. eiuplove, et Mai if l.erusle. i:t ans.repasseuse. 

Vlfredllescliaiups. iS ans. tisserand, et Amélie I allllt. « 
au-, ménager.-. Edouard Plateau, i i ans. chef-trieur, et 
E-ther Castelin. 40 ans. marchande de légumes. — ifm-iiiqm. 
— Carlo- Callcvvaelt. i.i ans, tisserand, et Nalahe Par i7 
ans, ilevideuse. - Emile Aeriiout, i.'i ans, fond -, et Aiiéliue 
Vaiidenhiilcke. i.'i ans. sans profession, — Ik-rlurulinmili-ilrces 
tlu II juin. — Ontelte Cauweus, -si ans. sans profession. 11.̂  
lital-Civil. - Jules lielannov. I mois, me lleuqlie. — lieor ^ : : „ - ' M ! ; . I 
•iielif I is llell 

des Pials 
Ihftni'iitî'inx df iiu/.i.*ui,ces du y nu njuin. 

j'iii-
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CONVOIS FUNEBRES 4 OBITS 
Les amis et cimnaissauces de la famille IXGKLIIHKCIIT 

IIACKIN qui. par oubli , n'auraient pas reçu de le t trede 
faire pari du décès de Dame Emma BAGE1N, épouse de M 
INiiKI.HHKOlIT.il.VédéeàHnuhaix. le fo juin 189*.dans sa 
15* année, administrée des Sacrements de notre mère la 
Sle Kgllse. sonl priés de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et 
Salut Solennels.tiui auront lieu le dimanche l i courant, 
à .1 heures l | ï . en l'église Saint-Joseph, à Houbaix. L'as-
seuiliir-e à la maison mortuaire, rue Jean-Ilart. 5. 

Les amis et connaissances de la famille DEB00SÈRE-
PARETqui, par oubli n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de DaiueTliérèse PAHKT. é|Kiuse de M. 
François DEBOOSERE, décédée à Roubaix, le to juin iH'.ii. 
à l'âge de 7ii ans il ri nuiis, administrée iWs Sacrements 
de notre mère la Sainte-Eglise, sont priés déconsidérer le 
présent av isconmie eu tenant lieu el de bien vonloirassis-
ler à la Messe de Convoi, qui sera célébrée le dimanche 
12 courant, à s heures, aux Vigiles, ijui seront chantées 
le même jour, à ."> heures l\i. et aux Convoi et Service 
Solennels, qui auront lieu le lundi i.l dudit mois , à 
v heuresIr l , en l'église Saint-Joseph, à Roubaix. — L'as­
semblée à la maison mortuaire, rue Stépbeusoii. 18. 

Les anus et connaissances de la famille LKLLT-
rH'FERMUNT qui, par oubli , n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part du décès de Harte-Josepli LKLki: décédée 
a Wasquehal . l e lO juin I M L i l'âge de 2 ans. i mois et 
i» jours, sont priée de considérer le présent avis connue 
en tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi 
,t Mess,. d'Ange Solennels, qui auront lieu le lundi 13 
coursai à M heures, en l'église de WasqnenaJ. — L'as­
semblée i U maison mortuaire, à • h. I | i . hameau du 
Triez. 

t'n Obit solennel anniversaire sera célébré en l'église 
Saint Sépulcre, à Roubaix, le lundi 13 juin 18'.ci, à y heu­
res, pourle repos de l'àme de Louis-François D'HALLl IX, 
coiffeur, décédé à Houliaix.le 21 niai 1891. dans sa 3 » 
année, administré des Sacrements de notre mère laSte-
F.glise.— Les personnes qui, paroubli. n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part, sont priées de considérer le pré­
sent avis connue en tenant l ieu. 

Lu Obit solennel du mois sera célébré en l'église Ste 
Rlisabeth, a Roubaix, le lundi 13 juin 1892. à 9 heures, 
pour h- repos de l'àinc de Dame Hortense-Josépbine 
UHKl'M.N. veuve de M. Louis GADENNE. décédée à Rou-
haix. le 2 niai 1892. dans sa soixante el-niizièiue année, 
Sdministrée des Sacrements de noir,- mère la Sainte-
Eglise.Lespersonnes qui , p a r o u b l i . n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part, sont priées de considérer le pré-
seul avis rumine eu tenant l ieu. 

t'n Obit solennel du mois sera célébré en l'église Sainle-
Klisabelh.à Roubaix, le lundi CI juin I80i ,a 8beures .pour 
le repos de l'âme de Mademoiselle Maria v .wi iKN 
HF.RC-HK, ,l,"',l",' a Roubaix, le 3 mal I8M, à l'âge de 18 
ans el :> mois, administrée des Sacrements de noire mère 
la Ste-Eglise. Les personnes qui. par oubli, n'auraient fias 
reçu de le t tre de faire-part, sont priées de considérer le 
prisent avis comme en tenant lieu. 

l u uliit Solennel du Mois sera célébré en l'église du 
Sacré Cn-tir. à Houbaix. le lundi 1.'! juin 1892, à 9 heures 
1|2. pour l e repos de l i m e de Monsieur Pierre-François 
LANSL-U'X. ferblantier, capitaine commandant la compa­
gnie des sapeurs-pompiers, époux de Dame Florence 
1)1 TOIT, décédé à Houbaix. le 9 mai 1892. dans sa B4< an­
née, administré des Sacrements de notre mère la Sainte-
Kglise.Les personnes ipn. par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire-part, sont priées de considérer le pré­
sent avis coma a tenant l ien. 

F n Ubit solennel anniversaire sera c é l é b r é e s l'église 
Saint-Sépulcre.à Houbaix, le mardi 11 juin 1892. à 9 
lieun-s. p • le repos ,1,- l'âme de Monsieur Cbarles-
Loni*SOYEZ, époux de Dame Marie NVS.décédé à Hou­
baix. le II juin Iv.'I. dans sa trentième année, 
administré des Sacrements de notre mère la Sainte-
Kgli-e. — Le- personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de let trede taire part, sont priées de considérer le 
préseut av i s comme eu tenant l ien, 

l u tibil Solennel anniversaire sera célébré en l'église 
Saint-Sépulcre, à Roubaix. h-lundi Li juin 1892. â « heu­
res, pour le repos de l'aine de Monsieur Alexandre 
l i l \ X O i i s . époux de Dame Itaclnl LANCELLE, décédé à 
Roubaix. If l juin lw.it. dans s,t 2:," année, administrée 
, l , s Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. Les per­
sonnes qui, par oubli, n'auraient pas reça de lettre de 
faire-part, sonl priées déconsidérer le préseut avis comme 
eu tenant l ieu. 

SAISONS DE PRINTEMPS ET D' tTt 
I'- .m les VKTEMEXTS t. oit fait- ou sur mesures poli 

HOMMES ET ENFANTS, -'.••dresser a la Maison. 

A. FEVRIER et G1', 16-18, rue Neuve, LILLE 
Mal ,le .-plant . -lit. 

î - a s i t u a t i o n é l e c t o r a l e . — La situation électorale se 
présente dans les conditions suivantes : 

Le Sénat se compose actuellement de «9 membres dont 
18 catholiques et 21 libéraux. Le nouveau Sénat com­
prendra 76 membres. 

La Chambre est actuellement composée de 138 repré­
sentants, dont H catholiques et i l libéraux. La nouvel le 
Chambre aura |;>2 membres. 

L'augmentation des membres du Sénat et de la Chambre 
est justiliée par l'augmentation de la population, établie 
par le dernier recensement décennal. 

est prématurée. Sa nomination n'aura lieu qu'après les 
élections générales. 

L e s é t u d i a n t s à L i è g e . — Les étudiants socialistes 
viennent de lancer un manifeste paçjequel ils attaquent 
très violemment la bourgeoisie et les^apital istes comme 
étant la cause de tous les maux de la classe ouvrière. 

— <Mi annonce la mort du commis-voyageur al lemand. 
Georges i v t h . arrêté lors de l'explosion contre la maison 
du eiiinte Minette. 

On se rappelle qu'il avait élé poursuivi et maltraité par 
la Fonte exaspérée. <>n attribue sa mort aux horions el 
blessures reçus à cette occasion. 

Conformément à la décision prise par le parti ouvrier 
belge, les ouvriers de la fabrique d'armes d'Herstal ont 
demandé à la direction, de chômer le i l juin, jour des 
élections pour la Constituante. 

On s'attend pour ce jour-là à un chômage général de 
tout le bassin. 

I n manifeste des étudiants socialistes attaque très vio-
leiiiiueiit les capitalistes bourgeois qu'ils représentent 
comme les oppresseurs des ouvriers. 

P e c q . — l i n vient de retrouver le cadavre du sieur 
J.-H. l l i iébaut. dans un fossé situé auprès de sa demeure. 
Thiebaut était sorti de chez lui vers 11 heures du matin 
pour al ler couper de l'herbe; tout porte à croire qu'il 
est mort d'une insolation. 

M o n s . — .\ ni de nt à M. le Cumenienr. — Jeudi soir. 
M. le comte dfjrsel , était sorli avec une couple de nou­
veaux chevaux qu'il essayait â la voiture . Il conduisait 
lui-même et était accompagné de son cocher. Tout à 
cou [i. arrivé au boulevard longeant la plaine i l e x i m v . 
unî tes chevaux prit peur et s'emballa dans une course 
désordonnée. La voiture se brisa contre un arbre. 

Le coinle e | le cocher furent projetés eu avant. Le 
comte a une assez forte entorse et le coude ouvert, mais 
sans fracture : le cocher a de graves contusions par tout 
le corps, surtout aux jamlies. Le cheval ipii avait pris le 
morsaux dents, a une fracture au boulet, il devra proba 
blement élre abattu. 

H e u i e (prèsdeCoartrai j .— Suicide. — samedi, vers 
six heures du matin, un ouvrier passait dans le bois de 
M. Gaetbaels. à l leule. pour se rendre à son travail; arrivé 
au sentier . La niche ». il aperçut, non sans stupeur, le 
cadavre d une femme de la commune se balançant à une 
branche d'arbre. La [rendue fut reconnue pour élre une 
nommée M \ V . . . . âgée de 42 ans, cel le femme avait, 
depuis quelque temps, l'esprit détraqué, par suite de 

d argent dans une banque des environs et tout 
ait supposer que la mail» 
ccès de lièvre chaude. 

:--[ sttieii! dans nu 

DÉPART POUR LA CAMPAGNE 
Avant de partir pour la campagne, munissez vous chez 

M. Tanghe-Verdonck. rne de l'Hotel-de-Ville.à Tourcoing. 
de quelques bonnes bottes de conserves indispensables, 
telles que : 

R j T è t o «le v e nimunalurol ou en tortue, l .aujf i i» ' 
î l e Ixi-uf . Q u e n e l l e » . V o l a u v e n t an >jrn* ou an 
inaigre, C o n s e r v e s d e p o i s s o n , l ' i l e l s î l e s o l e et 
M a t o l o t t e i l ' i t i i t r u i l l e s ; el |,..s délicieuses petites 
boites de l- 'oie g r a s , les S a u c i s s o n s d e L o r r a i n e . 
les S a l m i s . 1res utile? pour les diners à l'improviste. 

I t a i s i u frais, f r u i t s . P r i m e u r s . 07936 

Le n o u v e a u m i n i s t r e d e s a f fa i res é t r a n g è r e s . — qu' i l p r é f é r a i t s e b o r n e r a rai p o r t e r l e r é c i t d 'un 
La nouvel le donnée par l'Iuiléueniliiniv bilne que le comte J „ _ «in,iïiTVQii.ir»*„ m , o o « . „ . . 'i i 
de Mérisle serait nommé mmistre des affairesf étrangères ™ «f 8 ~ m p a t r i o t e g r u s s e s , q u , , i l y a q u e l q u e s 

a n n é e s , a v a i t f a i t u n e e x c u r s i o n à A l g e r . Il é t a i t 
t o m b é e n t r e les m a i n s de drôle.s q u i a v a i e n t r éus s i 
à lu i e x t o r q u e r u n e a s s e z j o l i o s o m m e d ' a r g e n t 
p o u r le c o n d u i r e d a n s le p a y s a ? é r i e n , oit i l d e v a i t 
e n t e n d r e le r é v e i l d u l i o n . Il é t a i t r e n t r é t o u t p e ­
n a u d à A l g e r , s e c o n s o l a n t do s a m é s a v e n t u r e , 
c a r i l a v a i t a u m o i n s en tent ;u l e c h a c a l e t l a 
h y è n e . 

C e f u t l e t o u r d u p r o p r i é t a i r e d ' O r a n . C ' é t a i t un 
M a r s e i l l a i s ; t e m p é r a m e n t e t a c c e n t , r i e n n ' y m a n ­
q u a i t . II n o u s r a c o n t a q u e l e s i i v e s d e l a M é d i t e r ­
r a n é e , p r è s d ' O r a n , s o n t a c c i d e n t é e s e t s a u v a g e s 
e t qu 'en *er!:iins e n d r o i t s c o n n u s d e s p ê c h e u r s , l e 
p h o q u e y u i i u i i d e . L e p h o q u e est n i e bel le p ê c h e , on 
l e t i r e an tu il o u o n l e p r e n d „ u filet. O r un p ê ­
c h e u r en a v a i t b lessé un d'un c c i p d e f e u , l ' a n i m a l 
ftTOH p l o n g é e t a v a i t pu s ' é c h a p p e r ; i l e n a v a i t 
g u e n . p ai;aji j | , i ; ; u . c h a q u e fo is qu' i l a p e r c e v a i t le 
péeiuHir, il I - s u i v a i t , p l o n g e a n t , d i s p a r a i s s a n t , le 
m e n a ç a n t de In c u l b u t e r a r e e M b a r q u e . N o t r e pé ­
c h e u r n'osait, plus s ' a v e n t u r e r e n cos p a r a g e s , l o r s ­
q u ' u n a m i le t ira d ' e m b a r r a s . T ô , m o n bon ! c'est 
b ien s i m u l e [,.. p h o q u e conf ia i t ta b a n j a e , c'est 
évi i lo: . - Tu n'as q u ' u n e c h o s e ;i t a i r e , fais- la re 
pe int l , , ' . — Kt le M a r s a i l l a i s , s a n s n r c , t e r m i n a 
s o n récit : « Z U Ï i d c l ' in te l l i zence d e c e s béte», le 
pêche . : c lit p e i n d r e sa b a r q u e en v e r t e t n e fut p l u s 
i n q u i é t é . » 

Il f a i s a i t n u i t n o i r e U e u r e i n a m e n t p o u r l e n a r r a 
t c u r . 

« J e v a i s , p o u r c l o r e le c y c l e ci.'s r é c i t s a f r i c a i n s 
n o u s d i t un p e r s o n n a g e t r è s p e u b r u y a n t , v o u s 
r a c o n t e r u n e h i s t o i r e qu i ne s e r a p a s t o u t a u s s i 
g a i e . L e p e r s o n n a g e e n c a u s e , c 'es t m o i - m ê m e . 
J e s u i s L o r r a i n , j e m e s u i s e n g a g é p e n d a n t la 
g u e r r e f r a n c o - a l l e m a n d e , j ' a i a i t la c a m p a g n e 
a v e c l ' a r m é e de l ' E s t , c a m p a g n e a u s s i c o u r t e q u e 
p é n i b l e e t m a l h e u r e u s e . P e n d a n t u n e p a r t i e d u 
m o i s de j a n v i e r , n o u s n o u s b a t t î m e s e n t r e M o n t -
bé l iard e t B e l f o r t , s u r les b o r d s d e l a L i z a i n e , a 
V i l l e r s e x e l , à ( h e n e t i e r , à A r c e y ; o n c h a n t a i t , c a r 
on a l l a i t de l ' a v a n t , m a i s b ientôt o n ce s sa de c h a n ­
t e r , o n r e c u l a i t , e t a p r è s u n e r e t r a i t e qu i p a r u t 
ê t r e ce l l e d e R u s s i e , l e 3 0 j a n v i e r n o u s é t i o n s r e j e ­
tés s u r l e t e r r i t o i r e s u i s s e , a u x V e r r i è r e s . J e fus un 
des f a v o r i s é s . 

U n d é t a c h e m e n t d e 5 0 s o l d a t s p r u s s i e n s s e t r o u ­
v a n t , o n n e s a i t c o m m e n t , e n t r a î n é d a n s n o t r e r e ­
tra i t e , a v a i t é t é d i r i g é s u r N e u f c h a t e l . L e s a u t o ­
r i t é s m i l i t a i r e s s u i s s e s n e d i s c u t è r e n t p a s l o n g t e m p s 
c e qu' i l y a v a i t à f a i r e : les c in j u a n t e P r u s s i e n s 
f u r e n t e n v o y é s à B à l e p o u r ê t r e a c h e m i n é s h o r s 
l a f r o n t i è r e e t c i n q u a n t e F r a n ç a i s f u r e n t d i r i g é s 
s u r G e n è v e . — J ' é t a i s de c e s d e r n i e r s , — L a L o r ­
r a i n e é t a i t é c h u e e n p a r t i e a u v a i n q u e u r : j e n ' y 
v o u l a i s p a s r e t o u r n e r e t m e d é c i d a i , l a p a i x f a i t e , 
d 'a l l er o u b l i e r e n A f r i q u e la p a t r i e p e r d u e e t à y 
c h e r c h e r u n e p o s i t i o n . A u l e n d e m a i n d e l a g u e r ­
r e , t o u t é t a i t q u e l q u e p e u d é s o r g a n i s é d a n s l e s 
s e r v i c e s a d m i n i s t r a t i f s . J ' é t a i s il g é n i e u r e t j e p e n ­
s a i s a i s é m e n t t r o u v e r à m ' o c c u ; . e r : m a l h e u r e u s e ­
m e n t , à p e i n e d é b a r q u é e n A l g é r i e , l ' i n s u r r e o i o n 
de l ' A u r è s é c l a t a i t . O n a u n peu o u b l i é e n F r a n c e 
c e s o u l è v e m e n t t e r r i b l e : on é a i t l a - b a s e n c o r e 
a u x p r i s e s a v e c l e s P r u s s i e n s q ai o c c u p a i e n t l e s 
for t s d e P a r i s e t l e s d é p a r t e m e n t s d u N o r d e t d e 
l ' E s t e t on s ' o c c u p a i t peu des A l g é r i e n s a u x pr i se s 
a v e c l e s B é d o u i n s . D ' O r a n a u x , a u t s p l a t e a u x , d e 
la K a b y l e à l ' A u r è s e t a u d é s e r t , p a r t o u t o n e n t e n ­
d a i t p a r l e r l a p o u d r e . 

L e s v i l l a g e s b r û l a i e n t , d e s v i l l e s é t a i e n t b l o q u é e s , 
les p e t i t e s g a r n i s o n s s u p r i s e s et m a s s a c r é e s ; d e s 
v i l l e s c o m m e S é t i f d é g a r n i e s d e r o u p e s é t a i e n t a t ­
t a q u é e s , l es c i t o y e n s e t que l .ues m i l i c i e n s les 
d é f e n d a i e n t c o n t r e de s n u é e s d ' A r a b e s , v e n u s d u 
fond d u d é s e r t , de s o a s i s e t de s n o n t a g n e s . T o u t e 
la K a b y l i e é t a i t à feu e t à s a n g i t l es g é n é r a u x se 
m u l t i p l i a i e n t p o u r t e n i r t è t e a u x m a s s e s d é b o r ­
d a n t e s . D e s s c è n e s s a u v a g e s se p r o d u i s i r e n t : l e s 
f e m m e s , p l u s e n r a g é e s e n c o r e i u e les h o m m e s , 
m u t i l a i e n t l e s c a d a v r e s e t t o r t u r a i e n t l e s b l e s sé s . 
L e s c o l o n s s u r p r i s d a n s l e s v i l l a g is é t a i e n t m a s s a ­
c r é s . H o m m e s , f e m m e s , e n f a n t s , v i e i l l a r d s , p e r ­
s o n n e n ' é ta i t é p a r g n é F o r t - N a t i o n a l fu t r é g u l i è r e ­
m e n t a s s i é g é p e n d a n t d e u x m o i s , i l n e p u t ê t r e 
d é b l o q u é q u e p a r les c o l o n n e s d e s d e u x g é n é r a u x 
C e r è s e t L a l l e m a n d . A u S u d , ,ù j e m e t r o u v a i s , 
t o u t é t a i t e n é b u l l i t i o n ; d e s , n a s s e s d ' A r a b e s , 
v e n a n t d e s o a s i s , s ' a c h e m i n a i e n t vers l e N o r d . D e 
T o u g o u r t à O u a r g l a , de B a t n a et B i s k r a , o n n 'ap­
p r e n a i t r i e n ; l e s r o u t e s é t a i e n t i n t e r c e p t é e s , l e s 
c o m m u n i c a t i o n s t é l é g r a p h i q u e s c o u p é e s . L e s p l a c e s 
d é g a r n i e s de t r o u p e s é t a i e n t g a r d é e s p a r de p e t i t s 
d é t a c h e m e n t s , p a r d e s m i l i c i e n s e t p a r q u e l q u e s 
c o r p s de m o b i l e s , e n v o y é s e n t o u e h â t e . 

» J e m e t r o u v a i s à B i s k r a , : u b e a u m i l i e u d e 
la t o u r m e n t e , d é c i d é à m e rendr , u t i l e . L ' o c c a s i o n 
a l l a i t s 'en p r é s e n t e r ; on v e n a i , d ' a p p r e n d r e q u e 
T o u g o u r t a v a i t é t é pr i se p a r les A r a b e s , la g a r n i ­
s o n d e s t u r c o s a v a i t é t é m a s s a c r é e e t l a v i l l e a v a i t 
é t é p i l l é e . P l u s i e u r s e s c a d r o n s dt c h a s s e u r s d ' A f r i ­
q u e é t a i e n t p a r t i s , m a i s l a d i s ta i c e e n t r e B i s k r a 
e t T o u g o u r t e s t d e 2o( i k i l o m è t r e s , e t l a c a v a l e r i e 
e n a u r a i t b ien p o u r 5 à G j o u r s l ie c o u r s e d a n s les 
s a b l e s . O n d e m a n d a i t un h o m m e de b o n n e v o l o n t é , 
f o r t e t r o b u s t e , p o u r f a i r e a v e c u n A r a b e fidèle l e 
v o y a g e d e T o u g o u r t , c ' e s t -à -d i i e p o u r p o r t e r u n 
o r d r e . J e m'of fr i s . Il n e s 'agissai t , p a s d'un v o y a g e 
par é t a p e e t r e l a i s , a t r a v e r s l ' i m m e n s e a v e n u e d e s 
p a l m i e r s , m a i s d ' u n e c o u r s e r a p i d e é c h e v e l é e , i n ­
v e n t é e p a r l e g é n é r a l d e O a l l i i T e t . L e m e s s a g e é t a i t 
h i s s é s u r u n m é h a r i , c e s c o u r e u r s d u d é s e r t , e t 
l a n c é d a n s l ' e space i l n e s ' a r r ê t a i t p l u s . 

» U n m a t i n , à l ' a u b e , é q u i p é e n c o n s é q u e n c e , 
n ' a y a n t d a n s l e c o r p s q u ' u n e t a s s a d e c a f é n o i r , 
j ' é t a i s s u r l a r o u t e d u v i e u x B i s k a r a , o ù j e r e ç u s 
l e s p l i s conf iés à m a g a r d e ; un A r a b e e t d e s s p a h i s 
g a r d a i e n t l e s " h a m e a u x c o u r e u r s . J e fus h i s s é s u r 
la p e t i t e s e l l e , l i é p a r l a c e i n t u r e , a s s u j e t t i à q u a t r e 
m è t r e s d u s o l , le v i s a g e c o u v e r t d 'un l é g e r t i s s u s 
p o u r g a r a n t i r l e s y e u x e t a s s u r e r l a r e s p i r a t i o n . 
L ' A r a b e é t a i t c o u t u m i e r d e c e s c o u r s e s ; i l a v a i t 
fa i t p l u s d 'une fo is l e v o y a g e d e T o u g o u r t , m a i s 
e n t e m p s d e p a i x e t p o u r l e s g r a n d e s c o u r s e s d u 26 
j a n v i e r . 

A DOS DE MÉHARI 
S O e K I L O M È T R E S E X 1 2 I I E l R E S 

Qu' i l é t a i t b e a u ce ciel é t o i l e , p r o f o n d , i m m e n s e , 
f o r m a n t s u r l a m e r u n e g i g a n t e s q u e c l o c h e p e r d u e 
d a n s l ' infini . L a M é d i t e r r a n é e , c a l m e e t s i l e n c i e u ­
s e , f r i sée à s a s u r f a c e p a r u n e br i se l é g è r e , v e n a i t 
c l a p o t e r d o u c e m e n t a u x f lancs d u n a v i r e , c o m m e 
si e l l e e û t v o u l u b a v a r d e r u n m o m e n t , e t q u e s t i o n ­
ner l ' i n c o n n u qui s ' a v e n t u r a i t d a n s s o n d o m a i n e . 
D a n s l e s s a l o n s c ' é t a i e n t l es r i s j o y e u x d e p a s s a ­
g e r s h e u r e u x d e la c l é m e n c e d e s é l é m e n t s ; o n é t a i t 
i n q u i e t e n e m b a r q u a n t , l ' o d e u r d e s m a c h i n e s , l e s 
c r a q u e m e n t s de s b o i s e r i e s , l es s e c o u s s e s d e l 'hé l i ce , 
a v a i e n t a l a r m é un m o m e n t l e s p u s i l l a n i m e s , pu i s 
c h a c u n a v a i t r e p r i s c o u r a g e , e t i l n'y a v a i t p l u s à 
bord q u e des v o y a t r e u r s i n t r é p i d e s a y a n t déf ié l es 
t e m p ê t e s d u g o l f e d u L i o n , a f f r o u l é l e s r o u l i s et 
t a n g a g e s d e s o c é a n s . 

L e d i n e r à bord a v a i t é t é c h a r m a n t , tab le e x ­
q u i s e , v i n s f rénéreux , c a f é p a r f u m é , c o n v i v e s a i ­
m a b l e s e t s p i r i t u e l s . U n s e u l a v a i t r é u s s i à a m u s e r 
t o u t e la s o c i é t é , c ' é ta i t un g r a n d m a r c h a n d de 
bo i s a l l e m a n d , qu i a l l a i t v o i r s a fille à A l g e r . Il ne 
p a r l a i t p a s e n m o t d e f r a n ç a i s e t j ' a v a i s d û lui 
r e n d r e q u e l q u e s p e t i t s s e r v i c e s d ' o r i e n t a t i o n , qu 'on 
se d o i t e n t r e p a s s a g e r s . A p r è s l e d i n e r , on lui a v a i t 
d e m a n d é s'il p r e n a i t a u s s i l e c a f é . L e b o n h o m m e 
a v a i t r é p o n d u q u e o u i . — m a i s j e ne v e u x p a s de 
p a i n ! — 11 s ' i m a g i n a i t q u ' o n a l l a i t p a s s e r a u c a f é 
a u l a i t . J e m e g a r d a i b i e n d e d o n n e r t r a d u c t i o n d e 
la r é p o n s e . L e c o m m a n d a n t d u b a t e a u , le c o m m i s ­
s a i r e e t l e d o c t e u r , g e n s de b o n n e s o c i é t é , f a i s a i e n t 
d e l e u r m i e u x p o u r r e n d r e l a t r a v e r s é e a g r é a b l e : 
c ' é t a i e n t de s r é c i t s , de s a n e c d o t e s , d e s r e l a t i o n s de 
v o y a g e , qu i n o u s a m e n è r e n t à m i n u i t . « N o u s 
a l l o n s p a s s e r e n t r e l e i l e s B a l é a r e s , n o u s d i t l e 
c o m m a n d a n t , le t e m p s e s t m a g n i f i q u e , l a l u n e 
é c l a i r e l a m e r , j e v o u s e n g a g e à m o n t e r s u r le p o n t 
e t à v o u s y i n s t a l l e r , o n n'a p a s f r é q u e m m e n t le 
s p e c t a c l e d ' u n e p a r e i l l e n u i t . » E t s u r l e p o n t des 
f a u t e u i l s e t p l i a n t s n o u s a t t e n d a i e n t . 

U n c a i s s o n d e c i g a r e s a l g é r i e n s f u t o u v e r t et 
c h a c u n fu t i n v i t é à r a c o n t e r s o n a n e c d o t e e t s e s 
s o u v e n i r s d e v o y a g e . N o u s é t i o n s u n e d i z a i n e de 
p a s s a g e r s d e I r e c l a s s e L ' A l l e m a n d , q u i n o u s a v a i t 
é g a y é s é t a i t de 2 e c l a s s e , e t , f o u r v o y é a u s a l o n 
des p r e m i è r e s , ni l e c o m m a n d a n t , ni le m a j o r d o m e 
n ' a v a i e n t v o u l u , p a r c o u r t o i s i e , lu i f a i r e c o m p r e n ­
d r e son e r r e u r . Il n ' é ta i t p l u s de s n ô t r e s e t s ' é ta i t 
r e t i r é d a n s sa c a b i n e . N o u s a v i o n s u n c o n s e i l l e r 
r u s s e , s e r e n d a n t e n A l g é r i e p o u r y f a i r e d e s é t u ­
des s u r d i v e r s e s q u e s t i o n s é c o n o m i q u e s , un g é n é r a l 
r e t o u r n a n t à s o n p o s t e , u n t f f ic ier d u c o r p s de s 
a é r o s t a t i e r s , u n n é g o c i a n t a l g é r i e n , un p r o p r i é ­
t a i r e h a b i t a n t O r a n , p u i s q u e l q u e s p e r s o n n a g e s 
d i s c r e t s , a i m a n t à é c o u t e r p l u t ô t q u ' à p a r l e r . 

L e c o m m a n d a n t a v a i t e u r a i s o n , j a m a i s l e c ie l 
e t la m e r n ' a v a i e n t é t é d ' h u m e u r p l u s é g a l e . A s o n 
z é n i t h , u n e bel le l u n e , m é l a n g é d 'or e t d ' a r g e n t , 
é c l a i r a i t l e s i l l a g e , u n e b r i s e t i è d e , à p e i n e p e r c e p ­
t ib l e , v e n a n t d u s u d , souf f la i t d o u c e m e n t s u r le 
p o n t . A u l o i n , à p e r t e d e v u e , u n e l u m i è r e qu i p a ­
r a i s s a i t s o r t i r de l ' eau br i l l a i t p a r i n t e r v a l l e s , p l u s 
v i v e ; c ' é ta i t un p h a r e d e s B a l é a r e s , ce lu i d u c a p 
T r i e c h . C'est t o u t c e q u e n o u s v î m e s . 

u A v o t r e t o u r , m e s s i e u r s , n o u s d i t l e c o m m a n ­
d a n t . N o u s é c o u t o n s » 

C e fu t l e c o n s e i l l e r r u s s e qu i o u v r i t l e c y c l e d e s 
r é c i t s . Il d é c l a r a q u e les h i s t o i r e s d u C a u c a s e , d e 
S i b é r i e o u de C r i m é e , n e n o u s i n t é r e s s e r a i e n t p a s , 

» L e s d e u x c h a m e a u x s ' é ta i en t r e l e v é s , i l s b a ­
l a n ç a i e n t l e u r c o u , r e g a r d a n t e f f r a y é s a d r o i t e e t 
à g a u c h e . Q u a n d t o u t fu t prê t , l es d e u x a n i m a i x 
p r i r e n t l e p a s , l ' A r a b e e n a v a n t e t m o i d e r r i è r e , 
t o u t d 'abord à l ' a m b l e ; pui^ p e u à p e u , a c c é l é r a n t 
l e u r m a r c h e , i l s s e l a n c è r e n t e n a v a n t l e c o u t e n d u 
les n a r i n e s o u v e r t e s , s e c o u a n t d a n s l e u r s e n j a m 
bées , l e u r b o s s e e t l e c a v a n e r . L ' A r a b e n e bron­
c h a i t p a s , i l a n i m a i t c e s s i n g u l i è r e s c a v a l e s qu i 
b o n d i s s a i e n t s u r l e s a b l e r o u g e qu 'e l l e s ne s e m 
b l a i e n t q u ' e f f l e u r e r ; l e s p a l m i e r s s e m b l a i e n t e n 
f u i t e , i l s d i s p a r a i s s a i e n t ei; t o u r n o 3 ' a n t , n o u s a l ­
l ions à u n e v i t e s s e d e t r a i n l a n c é à t o u t e v a p e u r . 
D e p u i s l o n g t e m p s B i s k r a a - a i t d i s p a r u à l ' h o r i z o n , 
le so le i l m o n t a i t l e n t e m e n t au c ie l , b r û l a n t d e se s 
r a y o n s l e s s a b l e s m o u v a n t s . 

.Mais v o i c i a u l o i n , un I a t , d e g r a c i e u x b o u q u e t s 
de p a l m i e r s s e m i r e n t d a n s l ' o n d e b l eue , d e 
b l a n c h e s t o u r e l l e s , de s fou i l l i s de v e r d u r e , e t , 
p r e m i e r p l a n d e s é c h a s s i e r s j u c h é s s u r l e u r s h a u t e s 
p a t t e s , d e s flamants a u x a i i e s r o u g e s , a u co l r o s e , 
s ' e n v o l è r e n t , e t j e n e v i s p lus q u e l ' i m m e n s i t é de 
m a r a i s s a l i n s ; le m i r a g e a v a i t d i s p a r u . U n m a ­
la i se s ' e m p a r a i t de m o n ê : r e , m o n c o r p s s e c o u é 
s e m b l a i t p r ê t à se d i s l o q u e i . j e t e n t a i s de t i r e r à 
la c o r d e le m u s e a u du m é h a r i , il n'en b o n d i s s a i t 
q c e p l u s f o r t e t v o u l a i t d e v a n c e r l ' A r a b e qui o u v r a i t 
la m a r c h e . N o u s é t i o n s e i m é s d a n s l a r é g i o n d é ­
s o l é e d u s a b l e , d e s crevas?-, s . d e s d u n e s d e s a b l e , 
q u ' e s c a l a d a i e n t , l es bê te s en l i a b l é e s , r e d e s c e n d a n t 
de l ' a u t r e c ô t é , s a n s ra lent i j un i n s t a n t l e u r c o u r s e 
é c h e v e l é e . L e so le i l a v a i t . t t e i n t s o n z é n i t h , d e s 
o a s i s à p e r t e de v u e d i s p a r a i s s a i e n t à l ' h o r i z o n , l es 
d e u x c h a m e a u x s 'échauffa i t nt de plus e n p l u s , i l s 
c h e m i n a i e n t a v e c u n e r a p i d . é ver t ig ineuse , c o m m e 
rffolés p a r le s a b l e e m b r a s é , i l s b o n d i s s a i e n t d a n s 
l ' i m m e n s i t é . 

» I n c o n s c i e n t d e c e q u i se p a s s a i t a u t o u r d e m o i , 
j ' é ta i s u n e m a s s e i n e r t e , m o r t e a u x s e n s a t i o n s 
e x t é r i e u r e s ; s a n s v o l o n t é s o u s un ciel de p l o m b 
i m p u i s s a n t à a u c u n a c t e d e v o l o n t é , j ' é t a i s em­
p o r t é , i n s e n s i b i l i s é p a r u n e t r é p i d a t i o n qui d u r a i t 
d e p u i s de s h e u r e s ; j e c r u s q u e l a m o r t a l l a i t m e 
s u r p r e n d r e s u r c e t t e b ê t e e y r a g é e , e t c e p e n d a n t j e 
ne t o m b a i s p a s , m e s m a i n s c r i s p é e s s e r r a i e n t t o u 
j o u r s le h a u t a r ç o n d e l a p e t i t e s e l l e . A u l o i n de s 
p o i n t s n o i r s s ' a g i t a i e n t près d ' u n e o a s i s . C ' é t a i e n t 
d e s c a v a l i e r s q u i , a y a n t v u l e s m é h a r i s , g a l o p a i e n t 
p o u r l e u r b a r r e r le p a s s a g e . L ' A r a b e a v a i t v u ; il 
e x c i t a i t l e s c o u r e u r s , qui g a g n a n t u n p l a t e a u l a i s ­
s è r e n t d e r r i è r e e u x t r e n t e a q u a r a n t e A r a b e s q u i 
n o u s s a l u è r e n t d ' u n e s a l v e d e c o u p s de fus i l . U n e 
ba l l e f r a p p a n t u n d e s c h a m e a u x e t n o u s é t i o n s 
p e r d u s . 

« Il n 'en f u t r i e n , l e s a d m i r a b l e s b é t e s a u r a i e n t 
f a t i g u é t o u s l e s c o u r s i e r s d u m o n d e ; d e p u i s p r è s 
d e d i x h e u r e s e l l e s é t a i e n t l a n c é e s d a n s l a v a s t i t u d e 
d u d é s e r t , e t r i e n d a n s l e u r a l l u r e n e s e m b l a i t f a i re 
p r e s s e n t i r qu 'e l l e s f u s s e n t f a t i g u é e s . C e fut l a s e u l e 
a l e r t e . N o u s a v i o n s p a r c o u r u e n v i r o n 1 / 0 k i l o m è ­
tres d e p u i s le m a t i n ; i l e n r e s t a i t u n e q u a r a n t a i n e 
s o i t e n c o r e d e u x h e u r e s d e t o r t u r e . 

» J e t o m b a i s de n o u v e a u d a n s u n a s s o u p i s s e ­
m e n t p r o f o n d , i n s e n s i b l e à t o u t c e q u i se p a s s a i t 
a u t o u r de m o i . M e s y e u x ne v o y a i e n t p l u s , un 
b o u r d o n n e m e n t c o n f u s r é s o n n a i t à m e s o r e i l l e s , 
le s a n g a f f lua i t a u v i s a g e , les m e m b r e s e n d o l o r i s 
s e m b l a i e n t p r i v é s de t o u t e s e n s i b i l i t é . 

» J e m e s o u v i e n s v a g u e m e n t d 'une c o u r s e d e r ­
n i è r e à t r a v e r s de s m u r a i h e s de s a b l e d a n s l e s ­
q u e l l e s l e s l i eux m é h a r i s ' e n f o n ç a i e n t j u s q u ' a u 
p o i t r a i l , e t d e r r i è r e * d e s j a m i n s . de s b o u q u e t s d e 
d e p a l m i e r s , de m a i s o n n e t t e s c o n s t r u i t e s e n br i ­
q u e s s é c h é e s a u s o i e i i , c o m i i o ! d a n s l o u t le S a h a r a , 
p u i s l ' e space . 

» L e so le i l d e s c e n d a i t à l'I; u i z o n , lorsqu'enf in a u 
lo in s e d e s s i n a le r u b a n s o m b r e d e 4 0 0 , 0 0 0 pa l ­
m i e r s d e T o u g o u r t . D a n s le t'"tiflis d e s m a i s o n s d ' u n 
b l a n c s a l e , o n d i s t i n g u a i t Ici tours c a r r é e s d e v i n g t 
m o s q u é e s , le D t a s e l - t i u e i . . c l o u m a m e l o n de s 
P o u x , o ù s o n t d r e s s é e s l es te. t e s de s ( l u l e d - N a h i i s , 
c e s f e m m e s q u i c a m p e n t a u t o u r de t o u t e s l e s b o u r ­
g a d e s a r a b e s . 

» A ti h e u r e s n o u s a r r i v i >ns d e v a n t l a p o r t e de 
B a b - e l - K h a d r a q u i c o m m u n i q u e à l a K h a m o a p a r 
l e s j a r d i n s d e N e z l a . E n d o u z e h e u r e s n o u s a v i o n s 
f r a n c h i de 206 k i l o m è t r e s . O n m e d é t a c h a d u m é ­
h a r i , j e r e m i s l e s p l i s q u i ; l ' a v a i e n t é t é c o n f i é s . 
M a m i s s i o n é t a i t t e r m i n é e . 

» J e fus p e n d a n t d e u x jotUV p r i v é de m e s m e m ­
b r e s . R i e n q u e l ' idée d e r e t c i r n e r B i s k r a à d o s de 
m é h a r i m e d o n n a i t de s fr iss >ns. C'es t là m o n h i s ­
t o i r e . » 

— B r a v o , d i t l e g é n é r a l , qu i a v a i t , l u i a u s s i , 
é c o u t é l e réc i t de c e v o y a g e ; i n t a s t i q u e 

L e n a r r a t e u r r e p r i t v i v e n i i n t : 
« J ' e n s u i s h o n t e u x , m a i s je d o i s l ' a v o u e r , p e u 

a p r è s , l e g é n é r a l de Gal l i f fe t e t s o n off ic ier d 'or ­
d o n n a n c e a r r i v a i e n t de Bit- . ira, c o m m e m o i en 
d o u z e h e u r e s , à d o s d e m é h . i r i ; s e u l e m e n t le g é n é ­
ra l de GallifFet e s t r e n t r é d e u x j o u r s a p r è s à B i s ­
k r a , p a r le niéiti? m o y e n dé l o c o m o t i o n » 

A . M K V L A X . 

ROUBAIX.- V. 
Vis», • Hr. la 

salle de la Barque d'Or ». ma de la 
Paietiére « A la llarrpie 

d'Or», a l'honneur d'informer le poMie qu'elle donnera dans 
sa vaste salle des fêtes uneraud Bal. le dimanche l ï juiu. 
Orchestre habituel. Entrée : 11.50 e. iitftaes par personne. Le bal 
omnienrera à 7 heures précises. 

ROUBAIX. — Le sieur Klie Cattei.il. ,'aharetier „ A l'Kpeule». 
IS7. rue de t'Epeule. a l'honneur d informer les amateurs qu'il 
fera bouter a la platine, le dimanche ifi juin, de très-beaux 
jamhons. 

CHOIX. — Plare Saint-Pierre. Grande Durasse. iJinwuche 46 
juin. ï?rand Bal populaire gratis. — Lundi *7 juin, à 7 heures 
lu soir, un jeu de boule à la ptatine, pour les femmes. A 
i heures, ea-and feu ,1'arthiVe. 

UN DEMI-SIÈCLE DE SUOetS 
L e S e u l V é r i t a b l e ALCOOC Û8 MgNTBB, c 'est 

ï'Alcool de 
MENTHE RICQLES 

R e c o m m a n d é contre les m o i n d r e s m a l a i s e s 
Q u e l q u e s gout t e s dans u n v e r r e d'eau s u c r é e 

f o r m e n t u n e h o i s s o n dé l i c i euse , h y g i é n i q u e , cal­
m a n t i n s t a n t a n é m e n t la so i f . 

P R É S E R V A T I F c o n t r e l e s É P I D É M I E S 
E«U DE TOILETTE & DENTIFRICE EXQUIS 

E x i g e r le n o m D E R I C Q L É S atir l es flacons olOOô - 6 2 0 8 4 

AU PETIT PARIS 
I 2 , me de Lille, 1 2 , TOURCOING 

PRÈS LA GRA>'DE-PLACE 

Spécia l i té de Linger ie , Bonneter i e , T r o u s s e a u x e t 
Laye t te s . 

Seu l e m a i s o n à T o u r c o i n g pouvant m o n t r e r u n 
a s s o r t i m e n t auss i comple t et à des prix si bat . 

C o s t u m e s de c o m m u n i a n t e S . ï l O 
C h e m i s e s brodéesde c o m m u n i a n t . . . 2 , ! > 5 
M o u s s e l i n e . Tu l l e , N a n s o u k , Bri l lantes , R ideaux , 

Moucho ir s , Corsets , e tc . , etc . 

Prij--fi.rc marqué en chiffres connus 
MAISON DE CONFIANC.l; 

40 maisons dans les principales villes 
57279 de France el de l'Etranger 28459 

« On n'abuse yuère de la publicité, 'j:cii</ il s'aijit 
du répandre des bienfaits.n ( L a K che f i l o a u H . j 

S A N T É A T O U S 8:^u,rrR:;.m.éJ,riD,ee." 
c euse farine de Santé d u B A K K ^ HK LONDRES 

LA REVALESCIÈRE 
Guer s s a u t les o o n s v p a t i u n s hab ' . 
rebel le», udl|rebtiori3, dyMpepsie.s. il 
g,en, pht me, dyssenter ip , jjla re», il i-
aoid'tes , p i t u t N . uaune-s', r,-nv , s . • ., 
( m ê m e en groBse.ss ), d » r r h é e . c j , , •• . • x.« 
eatharrhe , influenza, g r i p p e , ,,ppres>s o u , anitu 
couaeot .o i ï , névrose , L?]biest«~. epu s ,n •. aat 
e.hlorose, rhumat i sme , gout te , t >ni dàa 
poitrine, gorge , haie ne et v e x ; a n s • ,,-
e b e s , v-88 e, fote, re n s , in ies l nn, ruu tu-iiso- - t s a n g . 

Entrait de 400,000 cures authentiques : 
Le Dr E l œ s l e é e n t : « Votre Ravaleur; e e vaut «ou 

pe«ant d'or. Ella e«t 1« mei l l eur a l i m e n t pour élever 
les enfants . Pour l e s c o n v a l e s c e n t s , c'est la nourri ­
ture par e x c e l l e n c e , l 'a l iment ind i spensab le pour r é ­
parer l e s forces ». 

« Depuis 1804, j e m e suis toujours guér ie de m u s 
d y s p e p s e s par la Revalesc ière du Barry et me trouve 
très b ien , quoique j 'ai 73 a n s p a s s é s . Kn février d e r ­
nier j e ne pouvais plus r e n d i g é i e r , j e me suis m se 
encore à la Revalesc ière , et en mars je m a n g e a i s te 
tout c o m m e tout le monde , et r en ne me faisa t m a l . 
Mlle G A I r.t ELIN, 16, rue Bernard-Pal F»V. che.! l e s 
R e l i g i e u s e s A u g u s t i n e s , Tours . 2 ju i l l e t 1891 ». 

Cette, 2 j a n v e r 1890 La Revalesc ière m'a e m p ê c h é 
de mour ir , depuis dix-huit m o s : c'est la seu le c h o s e 
que j e puisse digérer. — H. GAKFINO. Curé doyen de 
Cette (Hérault) 

Quatre fois plus nourrissante que la v iande , s a n s 
j a m a i s échauffer, e l le é c o n o m se encore 50 fo s s o n 
prix en m é d e c i n e , et repare les const i tut ions les p lus 
épu i sée s par l 'âge, e travail ou les excès q u e l c o n q u e s . 
En b o î t e s , 1[4 k l . , 2 fr. 5 0 ; l [ 2 ki l . 4 fr. 5 0 ; 1 k d . , 
7 fr. 7 5 ; 2 ki l . 1(2, 17 fr. 50 ; S k i l . , 4 0 fr. soit en­
viron 2 5 c e n t i m e s le repas . 46 a n s de succès ; 100.000 
cures a n n u e l l e s . Aussi I A REVALESOIKRE CHOCOLATÉE. 
Elle rend appét i t , bonne digestron et sommei l rafraî­
ch i s sant aux personnes l e s plus ag i t ée s . Eu boîtes de 
2 fr. 5 0 , 4 fr. 5 0 et 7 fr. 7 5 . E n v c fimmam contre 
mandat -pos t e . — f a r t o u t chez l e s b o n s pharmac iens 
et ép ic iers . Du BAKRY et Ce ( l imited) . 8 , rue Cast:-

l i o n e , à P a n s . 
D é p ô t s à R o u b a i x : M M . More l l e -Uourgeo i s , ép i ­

er : D e s f o n t a i n e , épio ier , Cheminade , épici r. 
I 9 M M . 

M\ISO\SPÉCIALK POUR l/ÉIFCTHiCITKJ 
TÉLÉPHONES EN TOUS GL^IS 

SONNERIEo, PARATDNNER ES, PO TE-VOIX. etc. 
' l e 

ExrERT DU GOUVERNEMENT 

ROUBAIX,27,ruede la Gare,27, ROUBAIX^ 
La Maison se charge de faire fonction-* 

ner convenablement les anciens apparenta 
téléphoniques et électriques; elle prenak 
des abonnements pour fentretien.Sl>~i<i~>ï 
* s » M M » — « H l l l H il I 

A la Ci0 d e s O m n i b u s à F a is 
J'avais p r e s q u e toujours mal à la lé te : Je m a n q u a i s 

d'appétit , et.j'étais at te int d'une const ipat ion q u e r ien 
n e pouva i t g u é r i r . Je m e su i s m i s a l 'usage d e s P i l u ­
l e s G i c q u e l , et m a i n t e n a n t j e nie ],.,rt" très bien "t 
j'ai fort bon appét i t . S i g n é : R A M B A U D , 

3 1 0 0 I I 

MlrF!\ rt I. 
48.RuaderEpeuiV ftoa: 

IWIlMTsffilMîiiLI 
DEBATHVf'NTS 

MACONNEHÏE, DALLAGhS, ClIrlHNÀGE 
PIERRES & MAR8RES 

SIMILI P I E R R E , P L A F 0 N N A G E 

ADRESSES COMMERCIALE': 
« l e R o u l j a i . v - T o u r o o i i i " 

Blindage île bobinots, ouvrages divers, é'.ripleines en 
métal. E d o u a r d D e l r e t l n . 13. rue 1 ,uUiri[ii,'. :,.ii 

Cartou Jacquard, Viiicenzi. d'armure, et d'apprêts Dépôt 
de la fabrique T h é o d o r e V é r o n . Papiers de toutes 
qualités. Désiré PKC'KKE. Tourcoin?. 

Glaces el miroiterie en gros. Encadrements. Vitrerie 
peinture. — Assurances contre le l ins des glaces — 
PAt'L, U O A O R Ê , rue de Fabricants. 18. 

Le direoteur-jjérant ALPKEU HEBIU'X. 

lmp. Alfred HJCBOCX, 17, rue Neuve, Roabatx. 
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IV 
SU-SUR-OUl':T 

L a Tempt'tc d o n n a t è t e b a i s s é e d a n s u n pli d e 
l ' e a u e t , l a s e c o n d e d ' a p r è s , e s c a ida u n e m o n t a g e . 
C ' é t a i t le p r e m i e r c o u p v i o l e n t m t a n g a g e . 

— T o n n e r r e ! s ' écr ia le capi t ine de f r é g a t e , j e 
n e c r o y a i s p a s q u e c e l a c o m m e n - e r a i t si tô t . 

II j e t a les y e u x s u r la c ô t e . 
L e s é m a p h o r e tlu G r a n d - M nt m u l t i p l i a i t l e s 

s i g n a u x . L a v e r g u e r e n v e r s é e i n d i q u a i t qu ' i l f a l l a i t 
r é t r o g r a d e . L a b o u r r a s q u e • f r i r a i t tlu s u d - o u e s t 
a v e c u n e v i t e s s e d e c e n t k i k m è t r e s à l ' h e u r e . 
C e n ' é t a i t p a s le m a x i m u m d e r - p i d i t é . 

— B a h ! fît R o b e r t D e s n o ë l - , c e s s i g n a u x - l à , 
c 'es t p o u r l e s p ê c h e u r s . C a ne n> us r e g a r d e p a s . 

E t i l d o n n a l 'ordre d e p r e n d r e t r o i s r i s d a n s 
t o u t e s l e s v o i l e s , afin d e d i m i n u e r de t o i l e . 

M a i n t e n a n t , l e s c a r a c t è r e s ie la t e m p ê t e se 
d e s s i n a i e n t n e t t e m e n t . L e c ie l é t a i t e n t i è r e m e n t 
v o i l é . L e s n u é e s c o u r a i e n t e n ha l i o n s , s e d é c h i r a n t 
e n l a m b e a u x s a l e s , s e f o n d a n t -n v a p e u r s m a u s ­
s a d e s , q u e l 'on p o u v a i t v o i r se r é s o u d r e en p lu ie 
s u r l e s l o i n t a i n s . C e n ' é t a i e n t p o u r t a n t l à q u e les 
p r é l u d e s de l a t o u r m e n t e . 

C o m m e o n a t t e i g n a i t l 'anse d u C u r n a u l t , l e 
g i g a n t e s q u e souf f le o c c i d e n t a l se p r i t à s o u l e v e r 
l e s v a g u e s à t r o i s m è t r e s de h a u t e u r . H œ d i c , q u ' o n 
l a i s s a i t d e r r i è r e ; H o u a t e t K e l l e - I l e s ' e f facèrent 

s o u s la b r u m e m o n t a n t e . L a Tempête e u t le v e n t 
d e b o u t . 

Il f a l l a i t l o u v o y e r . O n m i t t r o i s q u a r t s d ' h e u r e , 
dé la i é n o r m e , p o u r a t t e i n d r e l e P e t i t - M o n t . 

— A l l o n s ! g r o n d a l e c a p i t a i n e d e f r é g a t e . N o u s 
d e v r i o n s a v o i r d o u b l é P o r t - I I a l l i g u e n d e p u i s u n e 
h e u r e . P o u r v u q u e n o u s f r a n c h i s s i o n s l a b a i e 
a v a n t l e flot. 

C ' é t a i t t o u t d i r e . S a n s qu' i l y p a r û t e n c o r e , l a 
g o é t e t t e é t a i t d a n s u n e s i t u a t i o n c r i t i q u e . U n a v a i t 
m i s u n e h e u r e et un q u a r t d e P é n e r f a u C o r n a u l t ; 
o n v e n a i t d e p e r d r e q u a r a n t e - c i n q m i n u t e s à p a r ­
c o u r i r un e s p a c e q u e l e v o i l i e r m e t d ' h a b i t u d e 
m o i n s q u e la m o i t i é d e c e t e m p s à f r a n c h i r . 

C 'é ta i t m a u v a i s siu-ne. On a v a i t é p u i s é c e qui 
r e s t a i t de j u s a n t e t l 'on a l l a i t r e n c o n t r e r l ' é ta lé 
à l ' en trée de la ba ie de Q u i b e r o n . L a b a i e de 
Q u i b e r o n e s t m a g n i f i q u e , m a i s e l l e o f fre un terr ib l e 
d a n g e r : l e g o u l e t d u M o r b i h a n . 

C a r le p o u l e t d u M o r b i h a n , e n g r a n d e m a r é e o u 
e n t e m p ê t e , e s t e f f r o y a b l e . 

11 m e s u r e d e u x k i l o m è t r e s d a n s s a p l u s g r a n d e 
Iarireur, o n z e c e n t d i x m è t r e s e n t r e P o r t - N a v o l o 
et l ' entrée de l ' A u r a y . P a r c e t t e é t r o i t e o u v e r ­
t u r e d o i t e n t r e r t o u t e l ' e a u qui r e m p l i t l a « p e t i t e 
m e r » s u r un p é r i m è t r e d e n e u f l i e u e s . E l l e m e t 
d e u x h e u r e s de r e t a r d p o u r p r o d u i r e l a p l e ine m e r 
d a n s l a t o t a l i t é d e o e b a « s i n , s o i t u n e h e u r e 
c i n q u a n t e - s e p t m i n u t e s à C o q l e a u , d e u x h e u r e s s i x 
à l'étang- d e N o y a l o . 

A ,,-i é t r a n g l e m e n t d é j à p l e in d e d a n g e r s , i l f a u t 
a j o u t e r l ' é l é v a t i o n d u so l qu i m o n t e b r u s q u e m e n t , 
à l ' in s tar d ' u n e t l i gue , de q u a t r e - v i n g t - q u i n s e c e n t i ­
m è t r e s M f a c e d e l a T r i n i t é , à v i n g t m è t r e s d e v a n t 
L o c - M a r i a - K e r . 

Q u e l l e n 'es t d o n c p a s l a v i o l e n o e d u c o u r a n t 
qui f o r c e l ' é t r o i t p a s s a g e e n d e u x h e u r e s , afin d e 
r e m p l i r la c o u p e c r e u s é e a u d e l à d e l a d i g u e , p a r 

I le M o r b i h a n ! E t , si à c e t t e v i t e s s e r e d o u t a b l e on 

.A 

j o i n t l e t r o u b l e d e c e t t e e a u a m o n c e l é e , o n s e r e n d 
c o m p t e d u m o n s t r u e u x t o u r b i l l o n q u i se f o r m e a u 
c e n t r e d u g o u l e t . 

o r , c ' é ta i t p r é c i s é m e n t d a n s l e r é p i t q u e s 'ac ­
c o r d e l a m e r e n t r e l e j u s a n t e t l e flot q u e la 
Tempête v e n a i t d ' a b o r d e r l a ba ie d e Q u i b e r o n d a n s 
s a p l u s g r a n d e l a r g e u r . 

Il y e u t un m o m e n t d e p e r p l e x i t é . Q u o i q u e t rès 
a u c o u r a n t de s c h o s e s d e l a c ô t e , e t b ien qu' i l 
p o s s é d â t a u s s i p l e i n e m e n t l e s a v o i r q u i d i r i g e d e s 
v a i s s e a u x de h a u t bord q u e la p r a t i q u e n é c e s s a i r e 
a u m a n i e m e n t d ' u n e e m b a r c a t i o n , l e c o m m a n d a n t 
c r u t d e v o i r i n t e r r o g e r l ' h o m m e d e b a r r e . 

— Q u e f e r a i s - t u , to i , L e P i g a b e l i d e m a n d a - t - i l . 
— M a fo i , c o m m a n d a n t , r é p l i q u a s i m p l e m e n t 

le m a t e l o t , j o m e t t r a i s l e c a p s u r l a p o i n t e d u 
K r a c h . 

— L a c o n s u l t a t i o n é t a i t s u p e r f l u e , R o b e r t D c s -
n o é î s a y a n t s o n idée f a i t e . 

— H o ! h o ! m o n g a r s , r i c a n a - t - i l , il m e s e m b l e 
q u e tu te t a i s b ien p r u d e n t ! 

L e m a t e l o t n e r e l e v a p a s l a r a i l l e r i e . Il s e b o r n a 
à r é p l i q u e r : 

— D a m e ! c o m m a n d a n t , j e s u i s là p o u r p r e n d r e 
v o s o r d r e s . 

— E n ce c a s , g a r ç o n , j e te d i ra i : Q u a n d on a 
d e v a n t sot u n m u r c o m m e l a p r e s q u ' î l e , o n n e d o i t 
p a s c r a i n d r e un m a u v a i s g r a i n d e s u d - o u e s t . 

11 p r o n o n ç a i t : « s u r - o u à ». 

— « u d - s u d - o u e s t , c o m m a n d a D t , rec t i f ia pa i s ib l e ­
m e n t l e m a t e l o t . 

Il p r o n o n ç a i t : « s u r - s u r - o u e t t e » . E t c e l a suf f i sa i t 
à d i s t i n g u e r un B r e t o n d u M o r b i h a n d 'un B r e t o n 
d e l a L o i r e - I n f é r i e u r e o u d u F i n i s t è r e . D e f a i t , L e 
D i g a b e l é t a i t d e l' î le d ' A r z f-qu'on p r o n o n c e d ' O r r ) , 
t a n d i s q u e l e c a p i t a i n e de f r é g a t e . n é à P e n m a r c ' h , 
a v a i t é t é é l e v é à N a n t e s . C e l u i - c i h a u s s a les 
é p a u l e s e t c o n c l u t a v e c i n s o u c i a n c e : 

— H a s t ! c ' e s t l a m ê m e c h o s e ! 

E h o u i ! c 'es t l a m é m » e h o s e à P e n m a r c ' h à 
P o n t - A v e n , a u P o u l - d u , v o i r ' à L o r i e n t . M a i s 
c 'es t t o u t a u t r e c h o s e d a n s la c h e n a l d e s i l e s , 
d ' E t e l à P e n v i n s , s u r t o u t e n l ecà d e Q u i b e r o n . 
O n a l l a i t e n f a i r e l ' e x p é r i e n c e . 

L e D i g a b e l « s e r r a l e v e n t » p o u r e s s a y e r d e 
d o u b l e r l a p o i n t e d e Q u i b e r o n . E n c a s d ' é c h e c , o n 
p o u r r a i t e n c o r e s e r e j e t e r s u r i ' o r t - H a l l i n g u e n . . . 
si l 'on a r r i v a i t j u s q u e - l à . 

Il f a u t , e n t e m p s m o y e n , d e i r e n t e - c i n q à q u a ­
r a n t e m i n u t e s p o u r t r a v e r s e r la ,a ie . A v e c u n bon 
v e n t a r r i è r e , o u g r a n d l a r g u e , o n l a f r a n c h i t e n 
u n p e u p l u s d e v i n g t m i n u t e s . M l i s , p r é s e n t e m e n t , 
il fa l la i t c o m p t e r s u r u n e h e u r e e n m e t t a n t t o u t e s 
c h o s e s d a n s le s e n s d e l a r é u s s i t e . 

L a l u t t e c o n t r e l a m e r dev e n a i t f o r m i d a b l e . 
C'é ta i t u n e g a g e u r e , p r e s q u e un défl . 

D e s c h a l o u p e s d e | p è c h e , q u i t a h â t a i e n t d e r e n ­
t r e r a u p o r t , l e s h o m m e s s e p e n c h a i e n t p o u r 
o b s e r v e r c u r i e u s e m e n t c e t t e t e n t a t i v e d e f o u s 
m a r c h a n t c o n t r e l e v e n t e t la m a r é e . D e s p ê c h e u r s 
h o c h a i e n t l a t è t e , s e r e g a r d a i e n t a v e c u n m ê m e 
d o u t e , e t m u r m u r a i e n t p o u r c o n c l u r e : 

— C'est p o u r t a n t l a goé le t t t a u c o m m a n d a n t 
Desnoé 'Is . . . I l s s a v e n t b ien c e qt i l s f o n t l à - d e s s u s ! 

L ' e x c l a m a t i o n é t a i t a u f o n d , tne q u e s t i o n qu' i l s 
s ' a d r e s s a i e n t m u t u e l l e m e n t , e t à laque l l e i l s n e p o u ­
v a i e n t r é p o n d r e . 

A bord de l a Tempête, o n n ' é t a i t p a s b e a u c o u p 
p lus fixé. 

L e c o m m a n d a n t D e s n o ë l s , d e b o u t s u r l e p o n t , l e 
s o u r c i l f r o n c é , o b s e r v a i t l a m e r . 

Ce l le -c i d e v e n a i t p l u s g r o s s e d e m i n u t e e n 
m i n u t e . L e s v a g u e s n ' a v a i e n t p l u s ces c l a p o t i s 
a s s o u r d i s s a n t s qu i d é n o t e n t u n e é m o t i o n s u p e r ­
f ic ie l le . E l l e s r e n d a i e n t c e g - o n d e m e n t s o u r d , 
i n i n t e r r o m p u , pare i l a u m u g i s s e n e n t d'un i n v i s i b l e 
t r o u p e a u , e t q u i r é v è l e à l 'ore i l l e q u e l e s o c d u v e n t 
l a b o u r e p r o f o n d é m e n t l e s e n t r a i l l e s de l a m e r . 

L e s s i l l o n s qu ' i l o u v r a i t é t a e n t é n o r m e s e t , à c e t t e 
d i s t a n c e d e l a c ô t e , l es pi: s de l ' e a u se ç r o l u a i e n t 
de d e u x e t t r o i s t o i s e s . L a c o l l e t t e n ' a v a n ç a i t 
p l u s q u e p a r s o u b r e s a u t s . 

L e c o m m a n d a n t s e r a p p r o c h a d e l ' a r r i è r e . Il 
t r o u v a L e D i g a b e l c o u v e r t ie s u e u r . 

— C o m m a n d a n t , d i t l e m a t e l o t , n o u s n ' a r r i ­
v e r o n s p a s à d o u b l e r . 

— P a r b l e u ! j e l e v o i s b i e n , r é p l i q u a l e c a p i t * i n e 
d e f r é g a t e , m e t s l e c a p s u r l a T r i n i t é . 

Il é t a i t u n peu tari, p >ur p r e n d r e u n e te l l e 
d é c i s i o n . O u t r e qu 'e l l e c h a n g e a i t for t p e u la r o u t e , 
e l l e o f f r a i t l ' i n c o n v é n i e n t d t p r é s e n t e r l e flâna à l a 
p o u s s é e d e l a m e r . 

P o u r la p r e m i è r e fo i s , E d m e s e r i s q u a à fa i re 
u n e o b s e r v a t i o n : 

— C o m m a n d a n t , n o u s av , ,ns e n c o r e t r o i s m i n u t e s 
d e b a s s e m e r . N e c r o y e z v o u s p a s qu' i l s e r a i t 
p r u d e n t d e v i r e r f r a n c h e m e n t e t d ' e m b o u q u e r 
l ' entrée d u M o r b i h a n I 

R o b e r t Desnoé'Is t i r a d e n p o c h e u n m a g n i f i q u e 
c h r o n o m è t r e e n o r . 

— Q u a t r e m i n u t e s e t d e m i e , m o n g a r ç o n . T u a s 
r a i s o n , E d m e . Il n o u s f a u t irofiter de s p r e m i è r e s 
p o u s s é e s d u flot p o u r franol ,r l e t o u r b i l l o n . 

E t i l c o m m a n d a b r u s q u e m e n t de c h a n g e r la 
r o u t e . 

— A l a b o n n e h e u r e / g r o m m e l a L e D i g a b e l q u i , 
a v e c u n e e x t r ê m e p r u d e n e e , l a i s s a r a m e n e r l a 
r o u e , c r a n p a r c r a n , t a n . i i s q u e s e s c a m a r a d e s 
s ' e m p r e s s a i e n t d e r e n d r e à l a g o é l e t t e l e p l u s d e 
t o i l e p o s s i b l e . 

M a i s si h a b i l e q u e f û t l a m a n œ u v r e , o n n ' é v i t a 
p a s t o u t e s l e s c o n s é q u e n c e s d e c e b r u s q u e chaîner». 
m e n t d e r o u t e . 

E n c e m o m e n t m ê m e , l a s a u t e s ' a c h e v a i t . L e 
s u d - s u d - o u e s t p r e n a i t ie d e « ; u s e t s ' e m p a r a i t 
d e s p o t i q u e m e n t d u <v.z\. I ne v a g u e m o n s t r u e u s e 
se î e y a a u l a r g e e t v i n t p r e n d r e d e flanc l ' e m b a r ­

c a t i o n , q u i se c o u c h a l i t t é r a l e m e n t à b â b o r d . 
C 'é ta i t le p r e m i e r a s s a u t . 

L e c h o c a v a i t é t é v i o l e n t . L e D i g a b e l a v a i t é t é 
j e t é a v e c t a n t de v i o l e n c e s u r la r o u e d u g o u v e r ­
n a i l q u ' u n e l a r g e e s ta f i l ade lu i f a i s a i t s a i g n e r le 
f r o n t . E d m e n ' a v a i t e u q u e le t e m p s de s a i s i r 
à p l e i n e s m a i n s l a r a m p e de m é t a l de l ' e sca l i er . A u 
p ied de l a m i s a i n e , l e s d e u x m a t e l o t s s e F ê l e r a i e n t , 
é t o u r d i s , t r e m p é s d ' e a u de m e r . S e u l , le c o m m a n ­
d a n t , t o m b é s u r u n g e n o u , n ' a v a i t p a s é t é tro[i 
s e c o u é . 

D ' u n b o n d il s e j e t a gur l a b a r r e , la prit d e -
m a i n s d e L e D i g a b e l a v e u g l é p a r l e s a n g , e t m a i n s 
t i n t la g o é l e t t e d a n s l a d i r e c t i o n de la p a s s e . L e s 
q u a t r e s m i n u t e s é t a i e n t é c o u l é e s e t a u d e l à . L e 
flot v e n a i t . M a i s l a goéle'.to- a v a i t v i r é d e b o r d . 

L a s e c o n d e v a g u e la p r i t e n p o u p e , de t ro i s 
q u a r t s ; l a t r o i s i è m e la l a n ç a , d 'un seu l b o n d , 
l e c h e n a l m ê m e d u c o u r a n t , e m p o r t é e v ê t s : 
d é t r o i t à la p r o d i g i e u s e v i t e s s e d e d i x - s e p t no 

E n m ê m e t e m p s , l e v e n t p r e n a i i en plein 
les v o i l e s . L a c o u r s e d e l a Ttmpei- r e s s e m b l a i ! a 
un v o l , à l a t r a v e r s é e f u l g u r a n t e d ' u n e f l èche . 
M a i n t e n a n t , l e d a n g e r é t a i t p l u s foraudaMa 
e n c o r e , d e l ' a u t r e c ô t é d e s b r i s a n t s , à l ' en trée . le 
P o r t - X a l v a l o . a u t o u r n a n t d u c a p . 

L e D i g a b e l a v a i t é t a n c h é t a n t b ien q u e m a l le 
s a n g d e s o n f r o n t e t a t t a c h é à Pert tour de sa t.'-ie 
s o n l a r g e m o u c h o i r à c a r r e a w x bleus et bla 
Il r e v i n t à l a b a r r e e t , b v . i n b l e m e n t . il dit : 

— P a r d o n d e •»„ m a l a d r e s s e , c o m m a n d a n t , j e 
r e p r e n d s m^.Ti p o s t e . 

— ?>on, g a r ç o n . S o i g n e t a b l e s s u r e , d ' a b o r d . 
j ' a i b o n n e p o i g n e . S e u l e m e n t t u e s d u p a y s , ( i t t i d e -
m o i . A q u e l l e d i s t a n c e d o i s - j e r a n g e r la c o t e '. 

he m a t e l o t r é p o n d i t é n e r g i q u e m e n t : 
— C o m m a n d a n t , n o u s s o m m e s i u n e b n n n * 

e n c a b l u r e de l a c ô t e . C'est l a b o n n e diatajaaa. 
P r e n e z p a r K e r p e n h i r e t le c l o c h e r d e Loc - .Mar ia -
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